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Pour les
Poumons

La bronchite, le catarrhe ainsi que
les rhumes négligés conduisent à> la
consomption pulmonaire.

Pour se préserver de ce Minotaure
qui dévore, tous les ans, une partie
de l'humanité, il ne suffit point de
suivre les préceptes de l'hvgi'ýne, ri
de se suralimenter; ,ifaut aussi faire
l'antisepsie des voies respiratoires,
pour donner aux hactéî ies pathogé-
nes le moins de chance possible de
s'emparer des poumons et des an-
nexes.

L'action tonique et anti-bacillaire
clos CAPSULES CRESOBENFI ('st
indiquée dans toutes les ma-nifes-
tations morbides des poumons -.-t de
leurs conduits.

Pour fortifier les boreset k
po)umons, il faut prendre des CAP-
SIILES GRESOBENE.

Pour éviter les rhumes 'et la bron-
ch1ite, il faut prendre des CAPSU-
LES CRE.SOBENEý'.

Pour combattre le catarrhe et les
affections du nez et de la gorge, il
faut prendr-e le-, CAPSULES CRE-
SOBENE.

Pour obtenir un résultat dans la
consomption et la bronchite chironi-
que,il faut employer les GAPSIJLES

Pour tous ceux qui toussent,rien ne
vaut les CAPISUL1?S CR1ESOBENE.

Lin vente dans toutes. les ph armît-
cies, au prLix de 51 -. le f laco)n.

Tel. Beli Est 2223. PAIN PARISIEN ue spécialité

AGIL L&NGLtOIS

319 rue MENTANA,

MO T I 
I~1ý

Aipho nse Lefaivre
337 RUE ONTARIO EST 337

MO'NTRE IL.
Vins$ de toutes est>bees gkiaantis naturels ct purs de

raisins.
Spécialité de vins pour malades et convalescents.

Pharnfiacie Mont-.Royal
Coin Ave. M7ONT-ROYAL et ST-LAURENT

a Tvlntreal,

Idecins. Sîsscil,t6s uaniçuise-s et étranugères. Dro; ôt
,Qéisral d FE arO le Srand tes vateu de a

e.ieutapproEtivDpar e ocgand rdavter de as

%JULES HIRTZ
P fttMCIS-CL MI1SrE

Coli des rues Craig et de la Place D'Armes à Montréal
Tr LEFPHONEMAIN 14 -s3

Prescriptions frainçaiseîq» anglaises, et allemandes.
dilts<e tutes marques. Remèdes et phanrmua-

t e de famille.

GIUËI~SON DES YEUX sans m6dilements. mans npéra-
tions iii douteurs, Polir ies.ýetx "VERRES TORtIC" flan-
ýtesit tyýle. tien nj:tt4èt. A ordre. Garantiq lemur bien VOIR.
DE LOIN' ET DE PltItS, tracer, coudre, lire et écrire.

Veux Artificiels posés sans douleurs

BEAUMIER
Medecin Opticien

Ci. D'OP'IQUJE
es GRATIS

144 Ste-Catherine Est.
SDeuxihme (leg.-, porte voisine du

inaraasin de tab'ac,
3eme. porte du coin de l'Ave. de M'otel de Ville Manîreal.

AVIýs -Cette aninonce rapportée vaut 15 cents par pias-
tre pour tout achftt eli lunetterie

Pas d'agents sur le.chemin pour notre maison responir
satble.
Prenez Garde! N'acliptez Jamais des vendeurs ou ma-
gas<nsll "A tout faire" Si vous tenez à vos, yeux.

AVOCATS RECOMNMANDES

AIME PION
46 RUE DALIUOT'SIE. Québec.

DORAIS &DORAIS
137 RUE S.IS'T-JACQUES, '10toutl.

IJACOMBE &PILON
1808 RUE NOTRE-DAME. Montréal.
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Hygièn e à f école

lMainteiiart que la inuiiicipalitÙ a~ insti-
tué le pr'incipe (le l'inspection médicale des
écoles de la ville !le Moâtréal, les parents
ne doivent plus gridela contagion pour
leurs enfants. ('eux-ci nie pourront plus ap-
porter à la malisoni les germes morbides c,ýz
nmaladies infectieusýes t f itiiecfôns mni-

-i ou i'as-i.it.airLes dont l 'école est
trop souv"flt le centre de diffusion. L'iins-
wpetion méltdicaile doit arriver àt faire dispa-
raitre à bref1 délai, des établissemients4 sco-
laires,toutcs les causes contraires àt la San-
té et à l'hygiène des enfants L'école doit
être non-seulement le jardin ch l'initellign-
ce, mais aussi le sanatorium dlu corps.

L[es hygienistes ne doivent donner qtue
les conlseil'< pouir le physiqu-2, le côtë moral

ne doit imme pas être effleuré par eux,seul
le maître ou le professeur ont le droit de
s'en occuper. D'ailleurs, tout influe sur-
l'enfant, on doit le déQvelopper d'un côté out
d'un auitre pour l'y faire pencher. -Lorsque
les dispositions -nervcutses ou or<Yaniquvs se
sont ',ines, c'est comme l'arbre que
l'on a dp i-d erse jeune, il n'est
plus temps d'essatyer- de le fzi*re plus tard,
et si ois vo'ît le fairc, lors;qu'il est devenu
vieux on, IL, tmie.

Il était pénible de constater, auparaivant
qu'un grand nombre dles enfants des éco-
les, applortal:ett Zt la fcui[le, diverses mla-

Indin é~démiurscontractiGes à la classe
et dont les s;gnis pré'- urseurs passaient

inpr:saux yeux des maîtres mnalgré
toute leur vigilante attention.

l'es professeurs, parents et élèves net
*Pourront que se féliciter d'une emnblable

mesure, qui n'a que le tort d'arriver ta:'-

diverncnt dans une villc, comptant pluwr de
40.000 écoliers.

Il serait à souhaiter que la mesure innlo-
vée dans les écoles de Montréal soit adop-
têe par toutes les commissions scolaires de
la province de- Québec et, surtout des cain-
pagnes, où les enfents sont malheureuse-
ment, trop souvent les victimes de l'incu-
rie <les municipalités et de l'ignorance de
leurs parents.

L'.inspectioni médicale des écoles telle que
le service d'hiygiène de la cité de blontéa-
l'a institué est-elle apn!elée .-fâ rendre týous
les soervices q>nest en droit d'exiger

'Liî? es effets seront-ils efficaces en-
vers l'école' envers le personnel enseignant,
envers les parents ? Nous ne le cr-oyons
pas tant que la ville n'aura mis à le dlis-
position des enfants pauvres, des dispýen-
sair-es où ils pourront trouver les scins, que
comnportent léuir état ;autrement l'insp-ec-
tion micaIile causera des injustices -socia-
les, en jetant dans la rue, les enfants des
familles pauvres incapables d'être soignés
ou survcillés par leurs parents.

Allons, messieurs les échevins, encore un
bon mouvement : dotez nos écoles de dis-
penisaires gratuit.,

'Pr. Il. VILLECOUIRT.

-0-

SERVICE COMMERCIAL
NKoiis rappullerons à nos lecteurs que le

.JOURlNAL I'OUfl TOUS est il la dlisposition
de8 plersonnes qui désirent so!-Iprocurer, soit à
.Ninn trCéal, soit ailleurs, <les,'prodnuits, remèdes,
appareils, nuirc'ndises, etc. Ce service ab-
Qolun'ent gratusit, cst créé uniquement dans le
but (le renîdre servicc à nos lecteurs et lectri-
ces du loin.

A nos confrères lîtrnaIIs
Nous prions nos cmnfrèrea journialistes qui

nous empruntent ýdes a)rticles, de vouloir bien
signaler le "'Jourii*-,.our Toius",
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IHYGIENE ALIMENTAIRE '

De la déperdition ocoasiontee par la cuisson
do la viande

Les Drs. Ge'lndley et Tiriotlîy Majonliier
ont fait, pendant quatre années, à. l'Uni-
versité de l'Illinois, et sous les auspices du
bureau des stations cxpéî'iraentales du nit-
nistère de l'Agriculture des Etats-Unis.des
rech,-rches aut sujdet de la cuisson des vlan-
(les. ls se sont proposù dans ce travail:
io. d'Ùtudieî' de quelle façon la cuisson des
viandes influe sur leur digestibilité;, 2o.
<le déterminer la nature et l'étendue de la
déperi'dtion que la cuisson fait subir aux
viandes:. 3o. d'examiner' la valeur nutri-
tive des viandes cuites ; 4o. d'étudier le
caractère des ti'ansforiîîa'tioiîr, qui se pr~o-
dluisent danîs les viandes lcî'squ'elles sont
préparées d'apr'ès divers procédés en usa-
ge, et 5o. d'obser'ver de quelle façon la
cuisson influe sur la saveur des viandes et
les rend p)lus ou moins agréables au goût.

Les "expér'iences culinaires" apportées

elles leur ont permis de poser les conclu-
sions suivantes:

La principab3 déperdition de poids dans
la cuisson de la viande bouillie, sautée et
à. la poêle est causée par l'eau qu'éliminie
la chaleur' do la cuisson. Dans le rôtissa-
go des viandes, la principale déperdition
est due à l'élimination combinée de l'eau et
de la graisse.

La perte de principes nutritifs dans la
cuisson des viandes à la poêle est très fai-
ble on comparaison des pertes occasion-
née.ýs par la cuisson de la viande bouillie.
rôtie et sautée.

Dans l'expérience portant sur le baouf
cu 11_it l'eau, on a retrouvé dans le bouillon
3.25 à 12.67 p.c. de la matière azoté-e,O.60
à. 37.40 p.c. de la graisse, et 20.04 à. 67.89
p.c. de--la matière minér'ale prirmiti,,emnent
cointues dans la viande crue. Les subs-
tances nutritives ainsi éliminées ont été
comptées comme pertes, miais il n'y a pas
perte réelle si le bouillan -est utilisé sous

forme do soupe ou de toutu o.utro faDçfih.
Les cxpùrionces relaté'es Ici montr'ent, que,

dans la viande sautée, 2.15 p.c. en moyen-
ne de la maotièreo azotée et 8.07 p.c. do la
cendra de la viande crue ont -,'tô absorbés
par ILL graissie dans laquelle la Viande avait
cuit, tandis que la viande cuite contenait
2.3 fois plus do grainsse qu'avant la cuis-
son1.

Dans les viandes rôties, 0.2-5 àt 4.55 P.c.
de lit niatièru azotée, 4.53 à. 57.49 p.c. do
la graisse, et 2-.47 ù. 27.18 p.c- de la ma-
tiÛre minérale contenues dans le. viande
crue ont été retrouvés clans la, ýrcùlssc fon-
due.

Le bSeuf employé pour la, préparation du
consonmné ou du bouillon a perdu rclati-
ventent lieu de sa valeur nutritive, bien
qu'Vuni.- grande partie des èélinxvs dle saý-
veur ait ét éliminée.

Dans la cuisson des viandes bouillies, les
espZcer- et les morceaux les plus riches en
graisse, toutes choses égales d'ailleurs, ont
per'du m'oins d'eau, do matière main~érale et
azoté-e, niais plus de graisse que 1L.s'i Vlièces
CL. les mnorceaux plus maigres.

Dans la cuisson des vianîlesbulle.m-
tée-s ù,. la poêle et rôties, .es, dý&î',r<Ltlons
ont augmenté on proportion du tli-grC* de lna
cuisson. En d'autres termes, plus lit durée
dri la zuim;on est longue jet se ;lTltV
élevée, to.utes -choses égalK.s plUur,~us
.*Çcrtzz szl:»±ti lec ipit: viui tai -reuLërùMt

En général, plus le morceau de ýviande
bouillie ou rôtie 4-tait gros, plus les pertes
étaient relativement faibles.

Des expériences f alte8, il ressort cln.ire-
ment que différents rnôrceaýux d'une même
espèce de viande se comportent do façon
très différente on ce qui concerne la. quan-
tité et la nature des pertes qu'ils subîts'li
pendant la cuisson bi l'eau chaude.

'Une é-tude approfondie tonfirine que
quand on cuit de la viande dans (luce
80 à 85'C., le fait de mettre la vitbn-de au
dé'buit dans l'eau froide ou dans l'eau chau-
de n'a guère d'influence sur la quantité de
matériaux retrouvés dans la bouillon.

'La nature des éléments a-otés et cj ce
qu'on dénomme "'autres substances" dans
les viandes et les bouillons n'est pas en-
core comnplitement connue, bien qu'on ait
consacré beaucoup de temps il l'étude de
ce groupe de substances à. propos 4<les re-
cherches qui font l'objet de ce travail.

Dr. BIENAIME.

Notre Nouveau Feuilleton ,
Avaxnt de commencer notre grand roman

EV-RRr-U-R D'AThflÎR1 nous avons piensé faire
plaisir àt nos nor,,l>reux lecteurs et siirtout,-ût'
nos admirables lectrlces,-en leur doIL11tnt lilfe
des coeuvres les plus originales, et en même
temps une des plus puissantes, qu'ua écrivain
Irançais ait conçu, sur le caractère -ao la femi-
me américaine.

L'.AIMI!IRJC&dNE *st un reoan vécu, dont

l'h6roïno est une milliardaire dles Etats-Unis,
dlevant qui toit a l'habitude de se courber,-
inème devrtnt ses cal)rlces.-E le trouve pour-
tant son maître et se voit obligée elle-môme de
se plier aux cxigences du destin. Le dénoue-
ment miontre le caractère américain dans toute
son ingéniiosité- il plaira il tout le monde.

Nous coimencQirans ý, le publieir trètk pr0-
chaineaLt

104



LE JOURI4.AL POUR TOUS

Le vrai mérdle

Ilommes en place, ministres, me permet-
trcz-vous de le dire, ne vous reposez point
sur vos descendants potür le soin de votre
mémoire et pour la durée dle votre noin
les titres passent, Ila faveur s'évanouit, les
dignitéÇ,s se perdent, les richesses se dissi-
pont et le mérite dégéè-re. Vousr avez des
enfants, Il est vrai, dignes de vous, j'a.-
joute niùme capables de soutenir toute vo-
tre fortune, nmais qui peuit vous en pro-
mettre autant de vos petits fils ? Ne m'en
croybz pas, regardez cette unique fois de
certains hommes que vous -ne regardez ja-
mais, que vous dédaignez ; ils ont des,
aïeux, à qui, tolit grand que vous êtes,
vous ne faites qua succéder. Ayez de la
vertu et de l'humanitk, et si vous me di-
tes, Qu'auirons-nous <le plus ? je vous ré-
pondrai : de l'humanité et de la vertu.

Maîtres; alors de l'avenir et indépendants
d'une posté'rité. 'vous êtes sûrs de durer au-
tant~ que le régime acttuel ; et, dans le
temips que l'on montrera les ritlner de vos
niatisons-., et peut-être la seule place où elles
étaient construites. l'idée de vos louables
actions sera encore frafche dans l"eprit
des peuples ; lis considéreront avidement
vos portraits et vos médailles ; ils diront
cet hoinie dont vius regardez la peinture
a parlô il son pou oie avec force et avec li-
berté, et a plus craint de lui nuire que, de
lui détalaire , il lui a permis d'iêtre bon et
blenaisant, de dire de ses villes, mnaà bonne
ville, et de son peuple, mon bon peuple.
C-t,,t autre, dont vous voyez l'inmage et eni
qui on remnarqu-c une physionomiei forte,
jointe à un air grave, austère' et inajes-
tueux, augmente d'année et autre de r6pu-
tation. Les plus grands poitique souf-
frent de lui être comparés ; son grand
dessein a é-té d'affermir 'l'autorité et la sil-
roté des peuples par l'abaîisenent des
grands, par l'extension de l'égalité devant
la justice. Ni les partis, ni les conjura-
tions, ni le péril de la, mort, ni ses infir-
mités n'ont pu l'en détourner.

LA BRUYERFE.

QUESTION DE DROIT
Laction ýso.prfescrit par cinq ans dans les

cas suivants:
Pour déboursés prolfessionnels et débour-I sés des avocats et pro.cureutrs, a compter

du jugement final dans chaque cause; pour'
service professionnels et déboursés des no-
taires et C-mu,'utmerts- des officiers de justi-
ce, à compter de l'exigibilitý du paiement:
pour vente d'effaleîs mobiliers entre înon-comn-
merçants, de même entre un commerçant
et une personne qui ne l'est pas:; pour
louage d'ouvrage et prix du travail, soit
manuel, professionnel ou industriel ,pour
les visites, soins, 'opératdons et médica-
ments des médecins ,et chirurgiens, à. comnp-
ter do' chaque service et fourniture.

L'action se pres-cri.t par deux ans dans les
cas suivants.:

Pour salaires des employés non réputé-s
domtestiques et dont l'engage:nient est pour
une année ou plus ; aux précepteurs et iris-
tituteurs- pour l'enseignxemenît, la nourritUre.
et le logement fournis.

L'action se prescr-i*t par un a-n dans les
cas suivants

Pour injures verhales ou écrites. àt conip-
ter du jour où la partie offeî..,,ée en a. ou
connaissance ; pour injures corporelles
pour gages des domestiques de nia.,soii ou
de ferme, des comumis de marchaié.,lscet des
autres employés dont l'engagement est. a, la
journée, à la semojiniie, aut mois ou pour
Moins d'unie année:- pour dépenses<lht-
berie et dp pension.

Il s'agit bien entecndu dans ces divers cas
de l'action civile.

Petite Pharmacie
-A'U CHLOROFORMbErE-.,- Quelqueos gouttes

(le chloroforme au fond d'une bouiteille d'eau.
dle inanlêre à. ce qu'il resto toujours un pe.z de
ch loroformoe.

L'eau cliloroformée s'emploie c'ontre les v#o-
mlissînents, les douleurs <l'estomuac - Dose 3
àL 4 cuillerées par jour

L',EAU 11ROMOFORMES. se fait rie la it-iiie
mni-re et s'emploie, avec grand u4uccès contre

lii. coqueluche et la toux. - Minle dose qIue
"''e.u chloroformée".

l1,A J TLENJQUEro. - Prenez -acide lo î'hîél-
que i.ristallisé tic faire fondre nu huiin-rnia'ie>.
alcoci our glycerimie. Tbarties é'gales. 1l suffira
de remplir les 2-3 <l'un flacoin <'une once du
pharmiacie et de verser ch.ns une pinte d'eau
(boutillie si possible), pour avoir 'do l'eau
phéniquée à. 10 pour i-aille. On1 peut aussi pe-
ser.

L'eau pliéniquCe s'emploie gCenéralemnent à. dix
pour mille.

EAU DE VICHY. - L'cati de Vichly artifi-
cielle se fait avec 2100 grains tie bicarboniate-
dle soude ou sel <le Vichy, ou plus sinuleinent
une petite cuillérée à. cnfé dans une pinte d'eau
En versant le lPeau gazeuse (siphon)I ou on
ajoutant le bicarbonate dans une eau minérale
de table, on se rapproche davantage le l'eau
(le Vichy.

EAU S'UBL"MEE (liqueur Van Sivietenit. -
Voici la formule de la liqueur (le Vani Swieten:
sub)liimi corrosif (pesez suir du papier). 201
grainq alcool. 3 onces ; faite dissoudre et
î'emplipsea. la pinte d'eau.

Ou peut emporter une provision <le sublitié
et faro instantanément de l'eau sublimée <le
la mianière siiivazntt'% sublimé. 20 grains;
acide tertrique. 1-1 grfflns. On peut re'niplicfr
l'acide ta.rtrique par 200 grains dle sel marin.
L'eau chaude facilite la dissolu tion.- Ne ja-
mais verser drns dles bassins oni cuivre et ne
se servir que d'injecteuir émaillé. ou oul CZut,-
chouc. ou on verre. L'enu sulîlimée de Var'
Swioen s'emploie rarement pure ;on hi. '1prend

-'itrieur à, la dlose le ure cuiliéree L_ café
piar jour danS 1(5 cas de syphiilisq, V,îur les
injections, on Jàétond de quaÎtre fois <leuSa-
lée.
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]Pour 'DEVELOPPER LIE
BUSTE et raffermir les

chairs de la POITRINE
Bien à'Eg4era.iama.ar la

Mousse. de Mer
Cetto substance incomparable dont la d&-

couverte vient de révolutionner le xi-onde
des PÂI{FUMEURS PAISIENS en jet4int
un rayon de lumière sur le -secret, jus(lu'ici
impénétrable, des plus célèbres bea.utés de
l'Antiquité, dont la renomnmée est venue

jusqu'à nous. La

Mousse dle Mer
;'ct pas un produit c himique, c'est une

substance naturelle dont l'emploi est abso-
lurnent inoffensif et dont 1rEFFETI EST

GARANTI. La

Mousse de Mer
fera disparattre infailliblement le. MAS-
QUE, les TA&CHES DE ]ROUSSEUR, les
RIDES et les BOUTONS causés par l'em-
ploi des poudres ou autres articles seniu-

blsbles. La

Mousse de Mer
'NE CACHIE PAS les défautà de la peau,
elle les fait DISPAATRE pour -.oujours;
Eille conmunique il la peau -humaine cette
trt .nsparence et cette fraicheur qui :sont le
CACHET DE L'ELEGANCE, et une mnar-
,que indéniable de SUPIIEME DISTINCý,-
TION.

25c la boîte chez tous. les pharmaciens
ou expédiée sur réception du pri-x.

Sociti HYgienique Franco-Canadienne
PARIS ET rlONTrREAL.

Laboratoires : 7 rue Boulle, Paris
luma poar ràWu. 1069 Srrt, MOKIREAL 1

Ous loWe correipondance dWI t lre adresiée

Adresse................

Î Ce coupon et 5 cents donne dtoit ~
un génereux échantillon gratis.

Médecine Vétéinair*e
l'ou, des Volaila

Les parasites qui attaquent les volailles sont
niomblreux ; il n'y en a réellemlelit Qu'un (le
bien dangereux, c'est uit acarienl, un petit poul
ougo q'.e les savirnfs Connaissent sous le 11oni

(le - lleriiaiiysse".
Il touriretîte les -%tlailles et les suce surtout

pende ut la nuit 11-ec une telle avidité qu'il
fait souçVent mnourir les jeunles poulets. l'en-
dant l' jour. il se cache dlans les nfractuosi-
tés lu poulailler, les fentes <lu perchoir et 011
ne peuit le dé(trit-e qu'en) faisant (les nadi-
geolinanes au pétrole ou à. l'eau bouillante et
les fumigations <le poudre.

Les autres poux, punaises, plices, qui vivent
continuelienient sur le corps les volailles ne
suc4ent pas et se contentent pour vivre, <les Sé-
créitionis dle la peau .leurs miâchoires servent
plutôt à. grimnper dans les barbes (te plumes
qu'ù autre chose.

Leur présence, d'après M. Mégnin. ne consti-
tue pas une maladie, mais elle indique plutôt
quo la volaille est mialade, Ca-T ils ptilluleiît ex-
troordiniaircînent sur' les sujets fa.ibles et vnIé-
tu<lîne ires <lu. ils touirment"ýiit par leurs allées
et venuîa %t la peau et p>ar la titillation <le
leurs petitsý ongles.

otî mitle dh, la poudre le pyr'èthre fraîche et
le lat naphitaline au sable fin ou aux cenidres
que l'on ilet à la disposition <les volailles
linur se poudrer o u encore on insuffle cle
cette poudr'e au fond leg piuiuee au moyen
d'un soufflet. La fleur (le souifre employée de
la mêmie manière. produit aussi tin très bona
ellet, d'autant plus qu'elle s'attaque spéciale-
nient aux <lerinanysses qui sont (les acariens-

.Faiblewe-deài peftes

Lorsque l'on remarque que la poule se tient
rliff-cileannent sur ses pattes, on devra !a nour-
rir aui blé conicassé et il, l'avoine concassée. On
Pou"-ra awuSSi donner, coime tonique C. -grains
dle citrate -de fer

L-s iuèaaic-anents prescrits pouar la poule de-
"a'oiit toiiatuurs se donner autant que posseble
dlaits du son éýchaudéê.

(F'an (les maladies ries Vlale

Nouas conitinuerons dlants le prochain numiiéro
'mot te MlT-'IECTiNr VETEI'PZTN 4 RI. i l' tucle
dut cheval, ses mnaladhies, le trateent, etc.
Nrus indiqîuerons le moyen (le reconinaître son
tige aux diverses périodes 0

t q sa ie les
amoyens généralemnent emîployé's pour trouiper
Star soit âge ;la définitiomn le :,es diverses ro-

lies, enfin, nous ferons connaître les muoyeans
que les tnarlmanc

1
s <le chevau* emploient pour

liti dlonner de la valeur.
Tout le mondle pourra devenir inaquignop et

sniglier les chevaux est siliv-t ittetitivetueilt
ceite éýtude, d'une précieuse utillie.

bfR1IATOLOQISTE -I
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Mlme MARIE
485 Rue Ste-Catherine Ouest

F;4cialiste en dermatologie, StTantit la dlipar-
t1.on de la pîcotte, ridles, Cieatrleeu debrulures, taches
de nissance, boutnn, poils Mets, et tout ce qui

:,peut drêi le physIque.
Consultations gratuites tous les jours de 9 fb 6hms
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Bote à Malice
10.-ROnSE DIES -CHAMPS. -. C'est une

Plaisanterie qu'on a Voului vous faire; La
rue du pain, t'est la bouche, l'oesophlage
jusqu'à l'estomac ;* c'est par lit que passe
le pain. L'os Deî'tii4xd est le dernier oe
qui termine la colonne vce'tébrale: scienti-
fiquemeont on le désigne sous le nonsi de
corcyx. Je ne vous conseille pas d'eux-
ployer ces expressions eýn société. C'est po.S
distingué

Faites connaltre le "Journal pour Tous' par-
mi vos parents et aisi, faite.-leur lire et cO-Ôh
seillez-leur de sv abonner de suite: Ne remet-Jtez jamais .au icudeinain. ce que vous p>ouvez
faire le jour mêm.iie.

Le ".Journal pour Toutc" dfliande àl ses
nbonnés et lecteurs. <le lu, envo'.'er- des idées,
des articles. ainsi. que toixtà dÀ'iupuies deq
nutreà journaux qui îîouýrûlent avoir un Intýé-'
rt> quelconque rour lui. Tous les documents

reçu seontl'objet die toute l'^ttentiosi dé la

LE JOURNAL POUR TOUS

Le massage ne doit étre employé que
pour "ré'parer", c'est-à-dire s'ulem-ent dtS
ciue des l6sionI', de' petites rides, des creux
ou desl boursouflures coliinnîrcent à appa-
raî-tre sur le visage ià la suite die la fatigue
out dle l'A.ge. Il est alors facile, eri s'y pre-
nant de suite, d'arrêter le mal.

Pour' la jeune f ille ou la jeune fenune, les
soins doivent être aussi simples que possi-
ble; pas de crèmes, pas de lotions; dýe la
poudre de riz seuleîne.t ; par hygiène et
contre le soleil, par-dessus une couche de
cold-cream. Dans les villes, la poudre n'est
ja nécessaire, et il faut eii réserver l'usa-
ge ià la camp;xgne, à la nier et dans les
montagnes principalement. La jeune fem-
nie peut se laver deux fois par joui' avec
de l'eau froide -préalablemnent ho.ifillie, muais
juni qîuand elle est trop chiau<le ou trop
frîoide- Elle doit attendre que su. peau ait
repis une température nor'nale. Il faut
éviter aussi de faire claquer I'ei sur le
visage.

Vers la trentaine, la iemmine ne doit se
la'-er le visage, qu'une fois par' joui' : si
quelques- indices, comme de petits filets
rouges sur les pommettes, indiquent que la
circulation du sang n'est pas suffisamn-

rment active, nous conseilleron:s de faire ce
lavage là soir seulement. ; le lendemaini
matin.. la carnation ser'a beaucoup plus jo-
lie. C'est it cet âge qu'il faut nrc eI
à surveiller avec attertion le buis du visa-

* ge et le menton, qui omnt un telle impor-
tance dans. la beauté .ide la fenmme. On ver-
-a, par la suite,» qu'au moyen de modelages,

Pt <de massages, o:-, peut r'édui re et mêm-ie
faix e disparaître les doubles mentons.

A quarante ans, la fenmme lie doit se la.-
* ver tous les jour's que le bas du visage, le

haut ne dQ.it être passé àt l'eau templ?érée
que. tous les deux jours.. Dans l'intervalle,
le nlettoyage aui cold-creamt suffit. Lors-

~'qu'on a des tendances aux taches de raus-
seu'- .u aux taches jaunes, il faut, autant
que possi1ble, éviter le soleil et ne s'y Y X-

sposer qu'avec d,- la poudre de riz sur une
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couche (le coldi-creami. La poudre employée
ne doit contenir aucun autre 'élément que
de l'amnidon de blé ou do riz ; les poudres
dans les confections desquelles entrent des
élémtent minéraux noircissent la peau d'une
façon irémédiable. Pour le cold-cream.
voici une recette exc,1ellente : 1. onte d'hui-
le d'amande douce, 36 grains de cire blan-
che, 18 grains de spermaceti et :2 grains
d'acid' ,alicyli(iue.

il es t malheureusement impossible de fai-
re disparaître coniplt-ternt les taches de
rousseur; on ne .peut que les atténuer
-beaucoup. Il1 faut se méfier des produits
qui ont, soi-disant, le pouvoir merveilleux
de les détruire complètement, cai' -.'ils con-
tiennent quelques élémx.ents corrosifs', ils
rendent la peau encôrýée Plus sensible et. aug-
mencitent, le mal. Donc, pas de médica-
mnonts violents contre les taches de rous-
seur ; nous conseillerons, au contraire,
l'emploi du petit lait, qui est, un remède
de "-bonne,.-femîine" excellent, ou encore du
jaune d'oef délayé avec de l'eau de pluie,
ou de l'eau oxygénée. mais £dus ces soins
sont inutiles eni été ; il faut se résigner eii
cette -saison, et attendre patiemment. t'au-
toirnne, où on a tout le temps de préparesr
soli visage pour l'hiver et ses réceptions.
A J'a tcanpagne, les femmes qui ont des ta-
cnes de rousseur ne devraient ijamai s sor-
tir' sans une- yvoilette verte ou bleue assez
épaisse.
. Nous allons aborder mnintei.nt, la ques-

tic'n des altérations du visage., On peut,
grâce à des modelages et '? (les massages
rationnels, faire disparaitre les- rides,
quand elles ne sont pas trop exagéréesibien
entendu, et redonner àl la figure son ovale
et sa- forme primitive. I n'est pas besoin
pour cela d'opérations compliquées ou dou-
lourýeuseh-s, des rnains expertes suffisent.

Le massage doit étre lait le soir de pré-
férence, car perdant la -7uit. le visage ne
subissant aucune déformation, garde 'bien
l'empreinte qui li a%été donnée.
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Economie Domestique

Pièces nickelées et rouillées.
On cherche souvent le moyen de nettoyer les

pièces nilclelées altérées par la rouille, surtout
les pièces de bicyclettes. C'est asse. facile. Il
n a qu'à préparer un bain d'alcool où on a
imnis quelques outtes d'àcide sulfurique du
commerce. On frotte légèrement avec un linge
trempé dans ce mélange ; ensuite on frotte
avec de l'alcool pur, puis enlin a4.ec une peau
de chamois bien sèche.

Pour Conserver les br:ses
Avec quelques précautions, l'oh peut conser-

vei' les brosses la moitié plus longtemps. On
doit adopter comme règle de faire reposer la
brose sur son poil et non sur le dos, la
polissière y pénètre beaucoup moins et la
brosse se maintient beaucoup plus longtemps
propre, L'humidité ramollit les poils ; il im-
porte dès lors de ne laver les brosses qu'en
cas d'absolue nécessité et seulement avec de
l'eau froide et du savon et on mettra sécher
la brosse, mais jamais sur le dos pour qun
l'eau ne pénètre pas dans le bois.

Pour empêcher la laine de rétrécir
Faite, dissoudre du savon dans l'eau, et

ajoutez-y du sel de soude dans -la proportion
de 125 grammes pour dix litres d'eau. Ti'em-
pez à plusieurs reprises les objets de flanelle
dans cette eau tiède : puis étendez-les sur une
planche et brossez-les avec une brosse de qrin.
C'est en frottant la laine 'avec les - zains,
comme on fait pour le linge, qu'on la ioule et
qu'on là, fait se contracter. Lorsque tous les
objets de flanelle ont eté ainsi nettoyés, on les
r·ince dans *une, légère enu de savon tifde, puis
dans une seconde eau ; il ne faut pàs laisser
sécher la laine à l'air, ni près du feu; elle doit
être étendue sur des cordes, dans un endroit
sec et. fermé.

Pour faire rire
Pour être remarqué

Beaucoup de gens ne savent comment s'y
prendre pour se faire remarquer de leurs con-
temporains. Le fameux grec Alcibiade avait
imaginé de couper la queue i son chien.

Voici un autre moyen que notre petit ami
Toto a trouvé tout seul dans sa petite tête de
huit ans :

Il disait l'autre soir à son papa:
-Sais-tu, papa, le moyen de faire à coup

sûr, sensation dans le monde ?
-Non, mon enfant.
-C'est nourtant bien simple: il n'y a qu'à

avoir deux foiq la petite vérole I
-Ah I bah I...
-Sans doute: la première fois on est mar-

qué, la séondA on est... remaiqué I...
-- o-

Recherches Qénéalogiques i
DEMAMDE. - Pourriez-vous me dire par l'en-

tremiše dú "Journal pour Tous". si les¯ Morin
qu'il y a au Canada sont tous originaires
d'une même famille ?

Où, et à quelle époque la première famille de
ce 'om se fixa ici, -et de quelle partie de la
France venait-elle ?

REPONSE. - Les Morin dlu Canada pro-
viennent de plusieurs souches. Le premier Mo-
rin émigré au Canada fut Morin Noël, charron
né en 1616, fils de Claude et de -Jeanne Mo-
reau, de St-Etienne de Compte-R1obert. en Brio,
France. mort le 10 février 1680 à St-Thomas.
Il s'établit à Québec le 9 .anvler 1640, après
avoir épousé Hélène des Portes de Québec. Le
contrat de mariage fut passé le 27 février
1639 à -Québec. De ce mariage naquit dix en-
fan ts.

Petite Correspondance
125. COQUELICOT. - Il vous a été répondu

par lettre. Quelques numéros du * d ourual
pour Tous" vous sont envoyesq 11 "ci le «otre
complaisance et de vos bonnes intentions.

126 EUGIENE. - Il m'est bien difficile de
vous rédiger une lettre pour cette jeune fille.
11 faudrait auparavant •onnaltre le degré de
votre liaison.

Vous pourriez peut-èt.r.' '-er ces vers
le Rostand qui n'ont pas oe saison :

Tu sens bon le printemps,-tu sens bon la
jeunesse.

Et mon coeur près de toi, mon coeur chante
'sans cesse

L'éternelle chanson des ceurs- -a;u renouveau,
Je t'aime. Le soleil te vient roser la peau
Comme la chair de la cerise à peine mûre,
Et ta voix parle avec l'Ineffable murmure
D'une eau courante et fraîche. On en boit à

longs, traits
La musique et la grâce habitent sur tes traits.
J'adore ton corps svelte, onduleux et robuste,
La gracilité jeune et souph, le ton buste
Et le regard coulé sous te. cils longs frangés,
Et tes cheveux très fins follement dérangés
Sur ta nuque au duvet d'or soyeux, par la

brise
Qui s'y joue et la baise éperduement éprise.

127. EURICLIDE. - Impossible de vous ré-
pondre dans les "Conseils pour tous", sans
nuire a la renommée de cette maison. Une re-
ponse à votre réquisitoire est inipossible dans
le cadre du "Journal pour Tou'".

128. LECTRICE. - Le "Jou-nal pour Tous"
compte près de 3,000 abonnés, disséminés dans
tout le Canada et les Etats-Unis. Il y en a
un certain nombre en Europo et dans divérses
autres parties du mondo. Le nombre de ses
lecteurs augmente tous les jours, grâce aux
avantages offerts et ausgi, au- dévouement de
ses premiers sousc'ipteuS'.

129. AMEN. - Nous n'avons pu -retrouver
votre lettre, mais si vous ne l'aviez pas si-
gnée, il est très probable qu'elle a été jeté,; au
panier, car le sujet traité ne pouvait être pris
en considération qu'il la condition que l'auteur
se révèle. En principe, il faut toujours signer
vos lettres, le secrzt, sera gardé sur votre
nom, si vous le désiròz, et, je vous assure que
personne ne vous connaîtra.

130. Mlle M. Gingras. - Le journal vous
était envoyé à l'adresse que vous aviez indi-
quée. Votre adresse sera modifiée sûr nos lis-
tes d'abonnés.

131. UN VIEUX FOSSILE. - Pour votre
première demande, satisfaction vous est accor-
d1ée. Jmpossible, en ce qui concerne la secon-
de. Prière dans l'avenir d'indiquer votre nom
et votre adresse.

132. M. E.L. - Votre prime vous a été en-
voyée.

133. MARY E.L. - Même réponse.
134. Mme O.V. - Arrachez quelques-uns de

vos cheveux et envoyez-moi les racines pour
que je puisse les examiner.

'135. LUMEN. - 10. Oui, vous êtes dans vo-
+"- droit; 2o. J'aime mieux les manches
courtes ; 3o. oui et non.

136. IGNORANTE. - Jamais une femme sen-
sée ne po'.rra p n-ndre ombrage d'une telle dé-
marche. T'aites-.v atten tion, cette -àurveillance
njnutieusa DÎIsque de gâter votre bonheur.

137. AL.ERTINE. - Oui le véritable "Fer-
radon" .ait porter la signature en rouge, au
trav,.--s de l'étiquette, de Salzat, la pro-
priétaire de ce produit. Les bou'eilles qui
n'ont pas de signature doivent être refusées

comme contrefaçon.
138. RACREL. - Votre demande n'est pas

très explicite èn ce qui concerne la publication
on question. Pour "primeurs. exclusives", cela
signifie les premières de toutes A l'exclusion
des autres. Primeur s'emploie surtout pour les
pre .iiers fruits ou les premiers légumes de la
saison.
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Petites Nouvelles
Métiers Bizarrea

Un proverbe français dit : qu'il n'y a
pas de sot métier. Cette sage vérité se vé-
rifie à Londres. La, on cite un homme
très connu, dont le métier consiste 1 ven-
dre des idées". Comme il ne dispose pas
de capitaux assez forts pour fonder ou dé-
velopper une affaire, il cède ses combinai-
sons à des commerçants moyennant un
prix fixé. Il paraît que plusieurs commer-
çants ont déjà fait fortune par ce moyen
et que' le "vendeur d'idées" y trouve son
compte.

Un autre achète les vieux parchemins ou
actes qu'il peut trouver. Il enregistre avec
soin tous les noms cités dans ces docu-
ments et lit attendivement les annonces.
Un document est-il demandé et le possède-
t-il ? aussitôt il répond a l'annonce et
vend le document à bon prix.

Un autre a fondé une agence de "demoi-
selles d'honneur pour les mariages". Cel-
les-ci sont des jeunes filles jolies, distin-
guées, à qui l'on doime 85.00 par mariage.

Enfin, Londres possède les "docteurs de
bière" qui soignent les maladies ou dété-
riorations de l"'ale" du "stout" et du
"porter". Ceux-ci, paraît-il, font fortune.

-o-

Le chien pompier

Le chien de guerre, le chien policier, le
chien ,douanier et le chien sauveteur ont
déjà fait leurs preuves. On est mainte-
nant en train de former à Londres des
chiens pompiers. La brigade métropolitai-
ne des pompiers, dans Queen's Road, en
possède un exemplaire dont on vante beau-
coup l'intelligence.

Il a nom Nelly : c'est une chienne écos-
saise, un superbe caniche. A chaque alerte.
la chienne quitte sa niche et court de
chambrée en chambrée pour voir si 'les
hommes sont debout. Quand elle aperçoit
un pompier qui a le sommeil trop dur,elle
se met a. aboyer, comme si elle voulait
dire: "Allons debout. !" Si ses appels
restent sans effet, Nelly saute sur le lit du
dormeur et tire la couverture.

Quand tout est prêt pour le départ, elle
se lance en avant ; dans une course folle,
elle précède le char des pompiers et aver-
tit les passants qu'ils aient à se ranger.
Nelly preud part à toutes les manœuvres
de ses "camarades" et elle a même appris
à tenir aux dents un sac de sauvetage.

--- o-
Le fondateur de l'Union postale universelle

La véritable fondateur de l'Union postale
universelle, cette précieuLv institution de
solidarit6 internationale qui assi largement
servi au développement intellect'iel écono-
mique e+ commercial de l'humianité, fut un
modeste employé des postes danoises. Jo-
seph Michaelsen.

Joseph Michaelsen n'est pas mort. Il au-
ra eu le bonheur d'assister au triomphe

, intégral de son Suvre. Agé, aujourd'hui,
de quatre-vingts ans, il vit dans la retrai-
te à Copenhague, où il est l'objet de la
vênération de tous ses compatriotes. Geux-
ci vienient mûme, de lui ériger, par voie de
souscription nationale, tn 1uef-p_ de marbre
qui sera placé, dans le n.as-e. de Fredericks-
borg, parmi les statues des Danois ayant
bien mérité de :,. patrie.

-o-
Le Club des quatre heures

Parmi les clubs extraordinaires qui exis-
teit aux Etats-Unis, il en est un récemî-
ment fondé, à New-Yo.rk, qui s'appelle le
"Club des quatre heures."

Les membres, avant d'en faire partie,ont
dû formellement promettre de ne dormir
que quatre heures sur les vingt-quatre que
contient le jour astronomique.

Ce club vaut bien celui des suicides dont
il a été jadis question, car s'astreindre diu-i
rant sa vie, à ne dormir que quatre heures
par jour, c'est se condamner dans un délai
relativement court, a. la folie ou à la. mort.

-o---
Un Goliath Moderne

Un géant de 9 pieds et 3 ipouces visitera
l'Amérique au cours de l'hiver. -Ce moder-
ne Goliath est connu en Europe comme
l'homme le plus grand de l'Univers. C'est
un paysan russe.

Il pèse 360 livres. Ses mains, du poi-
gnets au bout du dcigt du minieu, mesu-
rent 24 pouces et ses pieds sont en propor-
tion.

Il est marié à une femme de grandeur or-
dinaire ce qui ne l'empêche pas d'être très
heureuse, malgré qu'elle soit obligée -de
monter sur une chaise pour l'embrasser. Il
ne manquera pas de passer par Montréal.

-o-
Le caracrère des Chats

Il n'est plus question "d'acheter chat. en
poche", il importe de les examiner soigneu-
sement, car les renseignements, fruits d'une
méticuleuse et longue observation sont en
tous points véridiques.

Les chats tigrés se montrent communé-
ment dociles, affectueux et adroits, 'chas-
seurs habiles de so.uris, fléaux redoutés des
rats à mille lieues à la ronde ; une paisi-
ble vieillesse est le prix légitime de leurs
services. Les chats gris se révèlent les plus
souples, les plus ondoyants, mais aussi les
plus fous , les souris à leur départ affec-
tionnent particulièrement la danse. Les
chats noirs, tranouilles et casaniers, appré-
hendent l'eau chaude et éprouvent pour
l'eau froide une crainte horrifique.

D'autres signes physiologiques les carac-
térisent et les distinguent. Les larges oreil-
les dénotent la sagacité ; une longue queue
est l'apanage de l'adresse ý les yeux jaunes
marquetés <le taches indiquent la cruauté
du f'lin, la pupille noire atteste que mat-
tre chat est accessible à de bons senti-
ments non point dépourvus de loyauté.
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LE FIL-S
La boutique des Richard fals.it l'angle

de la rue des Cordeliers et du% firail.
C'étaient des petites gens inalingres,

peu communicatifs et qui s'entendaient
très mal. Le mari était un tailleur mé-
diocre. La femmne± étalait de temps à au-
'tre, sur un comptoir exigu, des pièces de
drap défraîchi, des coupons de rouennerie
aux nuances criardes et dénodées. La cli-
entèle était rare et le gain médiocre. Les
deux époux vivaient depuis bientôt trente
ans sur le pied d'une guerre sourde, perna-
nente, faite d'agressions injustifiées, de re-
proches mal fondés, de mots blessants
échangés sans rime ni raison. D'aucuns
cherchaient la source de leur antagonisme
dans une incompatibilité d'humeur. Ils
éprouvaient pourtant la même soif de pe-
tits béné<ices, le même désir d'épargne, la
même ambition de faire honneur à leurs af-
faires. Ils étaient également sobres, éco-
nomes et travailleurs.

La désunion des époux Richard prove-
nait plutôt des difficultés metérielles qu'ils
avaient toujours rencontrées pour résoudre
le problème de la vie. La crainte constan-
te de ne pouvoir faire face à leurs échéan-
ces était le pivot die leurs querelles. Et
celles-ci, souvent très violentes, dépourvues
de tout artifice de langage, se terminaient
invariablement par cette menace proférée à
tour de rôle par celui qui avait à se plain-
dre de l'autre :

-N'aie garde ! ... (Quand -Georges sera
élevé...

Georges était leur fils. Pour lui, ils
avaient fait le sacrifico de leur existence et
fermé la porte de la rue au bruit de leurs
dissensions. C'était un contrat tacite en
vertu duquel ils passaient l'éponge sur les
pires avaniès. les affronts, les scénes into-
lérables qu'ils s'infligeaient réciproque-
ment. Quand' la chaîne lé:ale les blessait
trop ù vif, la pensée du fils calmait leur
souffrance, apaisait leur irritation, les in-
clinait à l'indulgence. Et tous deux ca-
ressaient mentalement la revanche de l'un
à l'égard de l'autre, tous deux escomp-
taient l'avenir, l'heure libératrice où Geor-
ges, enfin pourvu d'une fonction sociale,
leur permettrait de s'affranchir du lourd
esclavage conjugal.

Et ce n'était pas un trait d'union illu-
soire que ce fils : pour ses études. ils s'é-
taient imposé des privations sans nombre.
Leur avarice s'était toujours écartée doci-
lement devant la perspective d'en faire un
homme, de l'élever au-dessus de leur con-
dition, de lui assurer la carrière brillante
que son intelligence laissait espérer. Une
vétille les divisait : la nécessité d'un sa-
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crifice à consentir en vue de l'éduzation et
de l'instruction de Georges les rapprochait
d'instinct.

Aussi, quand un soir, on leur apporta ce
télégramme "Thèse enlevée. Félicita-
tions du jury. Arriverai demain n.atin".
les epoux Richard eurent-ils la sensation de
sortir d'un cauchemar qui avait duré vingt-
huit ans

Ainsi, Georges étAit reçu douteur en né-
decine ! Leur orgueil était grand, certes I
Pourtant, un autre sentiment les dom.inait,
le sentiment de leur servitude désormais
abolie. cde leur liberté reconquise définitive-
ment. Enfin ! ils allaient pouvoir respi-
rer. Chacun vivrait oe son côté, à soi ai-
se, selon ses goûts et ses moyens, à l'abri
de l'autorité despotique de l'autre. Ils de-
manderaint le divorce, et la séparation de
corps obtenue, la liquidation de leur petit
pécule effectuée, le mari verrait à vivre de
sa profession, la fenre de son magasin.
Il n'y aurait plus rien de commun entre
eux.

L'horizon qui s'ouvrait un peu tard,leur
souriait. Leurs poitrines, allégées, avaient
des soubresauts juvéniles qu'ils n'aura;ent
osé soupçonner auparavant. Leurs regards
s'embuaient de joie. lis renaissaient à la
vie, parole ! La, dépêche leur avait com-
muniqué une sorte de soulagement compa-
ra-ble à celui que doit éprouver un prison-
nier à la première minute de son évasion.
Leur délivi'ance, à eux, n'était pas réalisée,
mais elle était proche. La chaîne légale
allait être infailliblement brisée. Finis,
les toarments, les jets de colère, les ran-
cunes sourdes, les disputes continuelles,.5
l'enfer de la vie commune ! Ai h I! la à
contrainte avait été longue, le devoir pe-
nible, mais on en voyait la fin : l'heure de
la revanche avait carillonnée i On s'expl-
querait devaitrt le fils, on le prendrait pour
arbitre, on verrait bien lequel des deux au-
rait tort ou raison.

Le lendemain matin, Georges arriva.
C'était un grand jeune homme brun de
vingt-six ans, aux traits énergioues bien
découpés sur un teint chaud que le surme-
natZe intellectuel avait légèrement pâli.

Après les premiéres effusions, le pçre Ri-
chard prit la parole pour lui expliquer sa
résolution qu'il annonça comme irrévoca- ';

ble. La mère, de son côté, prétendit que la
sienne était inflexible.

Georges les écoutait gravement, le visa-
go empreint d'une émotion infinie de tris-
tesse. sans se prononcer en faveur de l'un
ou de l'autre. Ensuite, il dit d'une voix
mal affermie qui trahissait sa souffrance à
intime.

-J'avais songé à m'établir ici... auprès
de vous... pour vous rendre un peu de l'af-i
fection que vous m'avez témoignée... Mais d
il ne faut plus y songer: votre separa-
tion, à mes débuts, me causerait le plus
grave préiudice : eHe atteindrait... dans ce AC
village... la proportion d'un scandale.

Les époux Richard se turent, consternés.
Unc minute, ils restèrent la tête basse, le
front lourd sous les réflexions suggérées
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prla' 'clar'.tion de Georges... HIé oi4l
ils n'avaient pas songé àl cela. , ilsx'a-
vitieiit pas envisagé les ('oméque'lUceCC de
leur séparation à l'égardf de leur fils. As-
suréin&nt, cette séparation lui nuirait sous
tous les rapports.., au p)oint de vUO (le la
clientèle CoiiiflOi- sous celui (le sofl mariage
éventuel...

-- N 'aie garde 1 ... Quand Georges sera
élevé..
C'étit bicui la îîelre d*avoir formiulé tant.

(le fois cet-te mienace, (l'avoir tu journelle-
iwnt -ses ressentinients pour en arriver lit!

De pécuni ire c sacrifice se faisait lxoral;
lOUtc" 1c' i vie, lit chaîne lég'ale les riverait
illnplara-bleitient l'un à. l'autre. Etl pour-
tant. si grand, si puissant, si infini était
vintre eu-% l'amour paterii.el que leurs -an-
cutiés personnelles .etaisaient, s'4-f, çaient
-à cet in';t.uit. devant la né(cessité, ilaPé-
ieuse, absolue de eauvegarder l'vnrde*

Gere.cclui-ri, îà Ileur silence comlprit
qu'ils étaient enitièremlenlt, à sa i'n'ýci,qu'ils
d.aKunt disposés à fairle abstraction de tout
Pl) sa tavcur. Sa voix sanglota à préchur
I oubli, IL pardon, lat réconciliation défini-
tive. Son intelligence lumineuse l'avertît
(I la sotirce réelle de leur aii tagon .;lSle.,Oe1
découvî'aff les vé-ritab!les irutifs pour s'en
atttiibttr gén.ýrcusenien-t la culpabilitéý.

(2roe~-ol.dit-il, il n',y a toujours eu
atu fond de vos querelles qtïe le souci uni-
que, -l'obsess;ion prp,-'tielle de votre oen-
fa ilt..

La vie vous a eté ingrate. Vous 6'prou-
viez à chaque instant la crainte de ne pou-
voir sub)venir aux fralis occasiotnés par
res études. Vous étiez prodigues à nion

égard et- avires vis-àL-vis l'un de l'autre.
C'était une soi-te d'égoïsme dont j'a.i re-
cueilli les fruits... A prfisent, qute.votrC tâ-
che est achlevée,, et, que VOUS« pouvez en ti-
rer un légitimie -orgueil, l.i sset-mol rempli r
lat iiennc... Laissez-moi vous rendre uneo
part de tendresse en comnpensation de votre
,-onine dle dévouement.... Vous avez trop pâ-
ti, trop lutté. trop) souiert sans vous on
r'endr'e conlpte... C'est ce qui vous a ai-
gris... -Mais vos brouilles n'étaient qu'ap-
plarenteCs, puisque le devoir vous a toujour's
trouvés unis!

Ce fut une révélation... oui, c'était bien
vrai : au sein de leurs cS-urs déchirés pai'
les. dissensions journalières, l'amour de leur
enfantt, seul, avait résidé: : C'était cet
amour tenace, exclusif, égoïste on soi. qui
avv.iý <échené (le -tous temps l'orage, qii
les avait séparées, isolés, dressés fa-ce il,
fiice ! Uls le comnprenaient àL présent;- la
tendre voM*x filiale avait remué en eux des
f ibres inconnues, projeté la clarté dans
l'obscurité de leur cerveau, banni tou~te
velléité (le rahicune. Le mérite- de l'un ap-
parut aux yeux de l'autre, et la grandeur
de l'effor't commun se dévo-ia -enfin IL leurs
ve~ux d'o"l coulaient des lar-mes... Quelque
chose craqua soudain en l'tltue des vieux :
d'un élan, d'une impulsion *brusque et rei-
proque comme si la jeunesse ressuscitait
tout it cou p en eux, ils s'éîtreignirent on
sibnglotent...
sEt Rticha;,d m-urmnurait
-Mettons que j'ai ou tous les toxts...

tous... tous 1 ... Là 1 es-tu contente... xma
bonne 'vieille ?

]Dr. MAROUS.

J

34. TflISIrSE - Vte~îiir ni
que vou .s avez un caractère lait (le' 1 'te-so*lcs
(I; dlicatesses (le la Jeuîne fille. mais Ikis'Afin

-éclate dans toute sa force, avec îe pflus Aýn-
plet abandon de sol. 'Peu dle taisonabnlIlt.

<- tout est laissé à l'inspirati~on (lui ne s't flaît
J Point faute' (le co)i-mand(er. Vous etes rliôt
renfermnée que conîninunicatiV'£- 'C-onnmet( à l'eX-

~. cès. De l'ordre avec <le la mét-thodie. Un peu
( le prütention et d"orguell.
ý S5 PEDANT - L'écriture qle, vous soun.ct-

S tez àt l'analyse n'est pas iiaturelle, vous devez
l'C'' re ou la faire écrire avec.' i'e plinfe or-

S dinaire.
'3q CIICOPILLE. - -'ous -.15tez être scru-

S puleux à l'excès. G.randle huiiourV.fl'-le
ino'stance et légèreté. u',~ , et gouxii.
dise' Vous voyez qtue le tableau est " nr?.
Coninie vertu votre écriture 1n'ilidique pans
grndf chose. A pa.rt un -peu (le etii(ai,
on 'iy voit guère que dle la fidélité, de 1 Îdouor

d a.aIet d(, la probité... Voire t-'c: hure% aLPour les rnaitres de poste, instituteurs et
institutrices, l"'b)onncfrent au "J ournial
Pour Trous" est réduit IL$1.5> .par an.

Horoscopie
45. COUIttEUSE. - Vous -née un jeudi. Votre-

sigune horoscopique annonce des bouleverige-
iiients dans votre existence à partii- de 80 ans.
Votre vie sera agitée et le bonheur sera in-
connu de vous. Vous perdrez dû l'argent par
<les intrigues et d es procès. Les peines et les
cliagrins vous feront une vieillesse matheuse-
Il vous faudra bea-ucoup d'énergie pour sur-
mnoiuiter tout cela. Votre Jour est le lundi, 'vo-
tre couleur le hoir.

46. Incrédule. - Vous ne vous miarierez
point, vous resterez vieux garçon : la vit,
pour v.ous n'aura pas d'issile, pa's d'idéal,ý pas
de* charme. Une infirmité, vous aigri~ra le ca-
ractère -et vous fera. haïr vos semblables. Un
héritage vous parviendra au momnent ou vous
en aurez le plus besoin et soulagera, votre in-
fortunée condition. Vous a-ver des ennemis qui
v'ous feront bea.ucoup <le tort par la médisance
et la calomnie. Votre jour, où -vous pourrez
réussir, -est le jeudi, votre couleur est le jaune.

4Ô. AIMANTP. - Votre signe horoscopîque
lit que vous êtes née pour avoir du- succès1,

grâe' à votre audace et à votre caractère
agressif. Vous contracterez deux mnariages
dtans votre vie et vous i)e serez pas- heureuse
nu second. Des personnes jalouses de vos suc-
cés vous feront du to)rt, par leur langage.
Vous aurez une maladie grave d'ici trois ans.
mais vous la surmoLterez et vous rétablierez
vite, &rftce à votre robuste constitution Votre
J0ur de Succès et le mai di, votre couleulr le
rose.
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Il sera répondu gratuitement à toutes les
demandes fait-zs par nos letteurs et lectrices
sur tous sujets appartenant au domaine des
sciences, des arts, de la médecine, du droit,
etc...... Pour certaines, Il ne sera publié que les
réponses.

Les personnes qui désireraient une réponse
par lettre personnelle devront joindre à leur
demande une somme de 25 cents pour frais de
rédaction.

Nos correspondants devront choisir des ini-
tiales ou un pseudohyme convenable pour la
rélionse ; ne demander qu'une seule chose a la
fois et indiquer leurs noms et adresses vérita-
bles.
. Toute la correspondance sera confidentielle
et devra étre adressée au docteur R. Ville-
court, 914 rue St-Denls a Montréal.

122 DEMANDE. - L.H.L. - Veuillez m'indi-
quer le moyen d'ouvrir une bouteille avec un
bouchon qe verre ? J'ai essayé de différentcs
manières et je n'ai pas réussi à l'ouvrir
'REPONSE. - Par la chlcur qui dilate 'tous

les corps, vous arriverez à déboucher votre
bouteille.CVoict comment on procède

On place le goulot de la bouteille sur une
lampe à alcool allumée, ou au-dessus du verre
d'une lampe à pétrole, en tournant la bouteil-
le assez vite pour que toutes les parties s'é-
chauffent également et on .essaie alors d'ex-
traire le bouchon.

Avec une petite ficelle on peut entourer le
col de la bouteille et en frbttant vivement on
peut aussi produire une chaleur suffisantepour
arriver au résultat désiré.

123 DEMANDE. - Impossible. J'ai un oi-
seau que j'ai acheté ; il a des poux ; voulez-
vous nie dire comment faire pour les détruire
sans faire du tort à l'oiseau ?

REPONSE. - Si, comme je suppose c'est un
petit oiseau, vous pouvez faire disparaître ses
poux, en iui insuflant sous les plumes, de la
poudre de pyrèthre. Un autre moyen consiste
a mettre dans la cage de la cendre très fine et
bien sèche, dans une petite bcite plate, pour
lui permettre de se -rouler et de se secouer.

124 DEMANDE. - Conservateur. - Seriez-
vous capable de me dire quelle population
avait la province de Québec en 1825 ? J'ai
fait une gageure et nous ,avons décidé de nous
en rapporter à votre rêp-onse.

REPONSE. - En lS18'.5 le Canada n'était pas
encore érigé en 'rovinces. Il n'y avait que
le bas et le haut Canada. Le bas Canada,
coiñprenait la province actuelle de Québec ; sa
population s'élevait à 526,000.

125 DEMANDE. - M.E.L...- Veuillez-donc
me -dire s'il y a un traitement efficacé pour in-
continence d'urine chez les enfants. J ai une
petite nièce, âgée de 8 ans qui mouille son lit
toutes les nuits, et même dans le jour, quand
le besoin s'en fait -sentir, elle a grande peine à
se retenir. A part cela elle est en bonne santé
mange et dort bien ?

REPONSE. - Je suis persuadé que la posi-
tion dans le coucher sur le dos a une grande
influence sur l'incontii.ence d'urine. C'est une

maladie diurne et nocturne. Pour la faire dis-
paraître je conseille de faire prendre un bain
froid d'4pongo tous les soirs, et de réveiller le
malade à heures fixes pour uriner ; de le faire
coucher dans un lit dur pour l'obliger à, pren-
dre une position sur le côté. Le changemefit
de lit a donné aussi de bons résultats dans
certains cas. On doit aussi donner des toni-
ques et quelquefois faire suivre un traitement
sedatif nerveux.

126. DEMANDE. - Maxime. - Est-il d'usage
de faire un cadeau au jour de l'an a une de-
moiselle que l'on courtise depuis peu ?

REPO$SE. - Il n'y a pas d'usage établi,
dans ce cas. Personnellement je ne vois pas de
mal a ce que vous fassiez un cadeau pour le
premier de l'an, si la jeune fille veut bien
l'accepter. Vous connaissez Ir -dicton ? Les
cadeaux entretiennent l'nmitié.

127. DEMANDE. - Yves. - Auriez-vous l'o-
bligeance de me dire dans votre prochain jour-
nal. où pourrai-je faire Imprimer des vues sur
cartes postales, et le prix de la douzaine ?
Dois-je envoyer le négatif ou les cartes impri-
mées ?

REPONSE. - Tout dépend du nombre que
vous voulez en faire tirer. Si vous voulez en
faire faire que quelques-uns, vous devez vous
adresser à un photogiaphe et lui envoyer un
cliché négatif, polir qu'il fasse de la reproduc-
tion photographique sur vos cartes. Si vous
en voulez une grande quantité Il serait alors
préférable de vous faire faire une photogravu-
re sur cuivre qui vous permettra d'en faire
tirer des milliers et des milliers, quand bon
vous semblera.

Le service commercial du "Journal pour
Tous" se tient a votre disposition pour tout
ce dont vous auriez besoin.

128 DEMANDE. - Pauvre Ignorant. - J'ai
perdu mon père depuis longtemps i ma, mère
,est mourante, ious sommes quatre enfants ;
je suis seul auprès d'elle ; j'i 22 ans. Vou-
lez-vous me aire ce qu'il faut faire après sa
mort pour ce qu'il regarde la propriété.et
l'argent qu'elle va laisser sans' testament ?
Faut-il aller chez le notaire pour .diviser les
biens ? Enfin veuillez me donner tous les dé-
tails ?

REPONSE. - Aussitôt après la mort de vo-
tre mère, vous devez faire dresser un inven-
taire des biens et valeurs mobilières laissés
par votre mère. Si ces valeurs sont impor-
tantes, il serait préférable d'en faire faire l'li-
ventaire par ministère de notaire ; s'ils sont
insignifiantes, vous pouvez le faire vous mê-
me en présence de deux .témoins. Dans tous les
cas il vous faudra les services d'un notaire ou
d'un officier public compétent, pour faire le
partage entre vous et les autres enfants.

129. DEMANDE. - Campagnard. - J'àurais
une demande, que voici : J'aimerais a savoir
un remède pour faire grandir. Je vais avoir
bientôt 19 ans et je n'ai que 5 pieds et 2
pouces ; lusqu'à quel age grandit-on ?

REPONSE. - Aucun remòde connu n'est ca-
pable de faire grandir. On conseille, pour ar-
river à ce résultat, de prendre une nourriture
végétale azotée, telle que l'o•ge, le blé, l'avoi-
ne, et de se soumettre à l'exercice gyminasti-
que, principalement du trapèze et les barres
fixes. Le traitement est trop long pour pou-
voir étre enseigné dans le cadre des "Conseils
pour tous". On admet que le coi-ps humain
peut grandir jusqu'à l'âge (le 25 ans.

130 DEMANDE. - Dahlia. - Comment qe-
vrait-on chiffrer une mesure dans laquelle
"quatre triclets de doubles croches" n'équi-
vaudraient qu'à un tiers dle temps ?

REPONSE. - En bissextollet.
1,31. DEMANDE. - Ouvriei'. - Voulez-vous

me dire, je vous prie, le moyen de faire de
l'eau phéniquée ?

Ri«PONSE - La nrtit' r an ".iur-
nal pour Tous" -a donné la formule de l'eau
phéniquée, mais voici uoc autre recette.

Acidé .phénignîe pur . . . . . . 5
A.lcool...................100
Eau . . . . . . 1000

cette formule ieut être employée pour les
.plaies ou pour désinfecter les locaux.
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Un Remède Souverain contre
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Premiere Periode

A vendre partout 35c la Bout.
Soyez prudent, Exigez le po rtrait et la
Signature d~u Dir. J. 0. Lambert sur

chaque bouteille.
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541, NOTRE-DAME Ouest, Montréal, Canada.
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Cherchei-vous la santé ?
CHIPWA PURIFICATEUR DUi SANG

Vous la rendra
lti'iit*'le sauvag.1e. Lo pîlus graundoîauf de

raiciine-s, sur' tvrre' voun lat rotirti. EhOitiîAi
lu'uîcîit graitis poturt toutes iiiîulcitles. i''U

.MADAME LI B. ROYER & CIE., Manchester, M. H.
.Tn souffrais <lepuis 1qlîgtessiîps l'untii o1l iu

u1n1 Jauî11le et j'avais 04say0. (n'11 akli lu it-il des-.
J-'.M ' é..T'tais ,i6.l t.'îr gee. illa h il tilt s lit ;L

i 'itlît*.tb c'tHH4iIyt'r le ce,î lquit a''. r" <ii' i - i*l<-
(huit itiit nîuiîs rlsleaia .'ll.S 1 r 4je trio

45:> rute u u

THE[MONAIPCN,.-
Le meilleur et lu plus pvRtIque dles clAtvigrnlplles

àu écriture visible.

23 Que St-Jean, Montreal.
TELEP1lONE M)AIN 4988

Tribu.ne des vieiles filles
Les réponses Inséréos n'engagelnt que leur autour

Il>llsqtto vous4lçt. IIOIIS vttez t. veIti')11.5 <ils-
cuiller di it's le u's do s'utrt' fil ta, Oreh-

les (1i' n0l tpa ~s prîofiter.
'J .iîu L n 11111t t I1. à u 1 '1f1 .l çl,-4 iile ii.s

car J'ai *'9 ami. e*t JI, v ous avoue( baien .siîîcZ-r'--
lelît que «41 j.e e it.uis pas1 iiiiiite, c'test (1ino
.1'ill ien s'offlu. vair leti parîtis li% ni 'oit lis
fit < défauat * et encore àt l'heure îîceah.Je lialul-

liNf Ilut' luirltt' .41 Jeq le V011u111.1 Ilits j ' 11O14
ua1 ils dlire que je ai [lias Vt<i"ot' troulivé' 'iat'îa'-

Ill' e. t les iC'<'5 ,le ~i i aoî qui. dies
hîommeîts quii Vilî lold l oî.e,îîîio 111ti rt<î
son11 ILa joltît, n i vaeu ilauratlo., laiiI.-
lîlutôt. lit s a ieir. qiu~ lé is,.% Alun- ulu t tit..
lbrtaitil. 111011 t'u'ua1 resI a 8I isiiît 't illui IJO

a ktti fill . '1,ai î Il ré veittv situa tion <li'g
l'assois i~~tuît. 'je Hs iti. 1. <'t. je 'te1<i Il-

un'. V tdlu poiurqîuoi ltitfis paîrt ie de. lit Col ,-
In-'delî i iils ll .

'i itelîlî Cviî~ 'i'îît. i~?lAW

THEATRE NATIOtqfAL FRANOÂIS
1440 rues te.Catherino.

Tél. Bll E&ý 170., Tôi. des Marchand5 20.
Cette sexzaue : La tluIitàes
Lasemmnoepreebisino: LiToàca

Prix, Matinédes 10, 15, 20, 25 et 80c.
"soirdes 10, 25, 85, 40 et 500.

STHEATRE DES NOUVEAU'TES II
Comôddio Française. TôI. Bell Est 1895.

Cette semaine : Les Trots Anabaptistes
La semaine )ruehline : L'Honneur

OUÎMETOSOOPE «=ý- -SALLE FOIRE
Angle SteCaCithoriue et blontealjii

Do Montréal, *faire un voyage ai tdaslsgad
vil ol'Euirope.? c'est ce qu lont volt ait Quimetoicepe.

-Viles Animées et Clitnslons, Iliustrées-2 rersnain
îîarJour, arôs'nid ê 2., ies;Sj l'e. ri x popultilre

itie, 15eet 2b . Loiges npr0s-*midi 2e5c. soir 35. Auxiiiati.
nieeg 500 des meilleurs sièges ai 10e pour danmes et ettfanLs.

FARO SOHMER ICLUTB S.E«MAYNlOE

*c-En fants ôe - (tiprôs.xnitli deo à3eniaino avec leur gril-
muit siur caroussel.>

',,.THEATRE' FRANCAIS ',.

Tous tes aprios-midi et soirs, cette semaine "The Mati of
ber choice"' Prix loe, 20c, se, 35(l tt tà0e.

Semtaine pirochaine <I'Ncilie the. News Girl"

l'%,' THEATRE ROYAL a', s'i
Toute cette emie. 4Nattide tous lcs jours. Tite Peri-

Sian Belles. Prix : 0. 20, SUe et 00e..

0* rnarcbana 1r.e
Imprimeurs, l3dtteurs, Relieurs

56, rue AMHERST,::: Kontreal.

Souvera-,ineis contre la cons;tipation et les déso,'dîcs, qu'elle en-
traite :Maux de tête, fièvre bilieuse, troubles du coté du foi et de
l'estomac, maladies de rognions, etc.

Préparée par WALLACE DAW$O-N & Co., Monitréal.



LE 3>OtJRNAL POUR TOUS

AUX FEMMES Petites Annonces
Objets d'occasion. Offres et demandeq d'em-

Vous ëtes pâle, madame ? sans plas. Offres et demandes de capitaux, Mari&-
gos, Recherches de parents et amis, Informa-

énergie et sans f orce ? Vous ressen- tlons, etc.
Tarifs. - 2c la ligne pour non abonned èt lie

drIl faut our les autres personnes pour un mois d'inss o ertion.
vous soigner.

Ce sont des paroles que l'on.entend
tous les jours et qui tintent à vos
oreilles, comme le glas funèbre !

L'anémie ou la. chlorose sont les
deux noms que le médecin donne à
votre nalaise. Ils engendrent bien
des maux, bien des troubles,bien des
déceptions.

Les PILULES ROUGES peuvent
vous guérir, redonner à votre sang
la couleur vermeille qui fera de vous
une femme forte et énergique.

Les PILULES ROUGES guéris-
sent et leur action est certaine,parce
qu'elles contiennent tous les élé-
ments pour vous redonner la, ,sanité
et la vigueur de la jeunesse.

Les médecins de la, CIE CHIMI-
QUE FRANCO-AMERICANE, 274
rue St-Denis, à Montréal, à qui ap-
partiennent -s PILULES ROUGES,
sont à la disposition de toutes les
femmes qui veulent les consulter. Les
personnes. qui habitent au loin peu-
vent leur écrire.

Les consultations sont gratuites
tous les jours de 9 heures du matin
à 8 heures du soir.

Les PILULES ROUGES se trouvent chez
tous les marchands de remèdes. La Cie
Chimiie Franco-Américaine, peut aussi en
expédier par la poste, dans toutes les par-
ties du monde, sur réception du prix, 50
cents une boîte, $2.50 six boîtes.

N'oubliez pas l'adresse: CIE CHIMIQUE
FRANCO-AMERICAINE, 274 rue St-Denis,

Un tonique général reconnu comme efficace
est le vin phosphat au quinquina des RR.
PP. Trappistes d'Oka. Dépôt chez Motard et
Fils et Sônécal à Montréal.

LA GAZETTE INTERNATIONALE, do Ge-
nève, Suisse (Europe) derande des corres-
pondants dans chaque paroissc du Canada et
des Etats-Unis pour son service commercial.
Beaucoup d'argent à gagner sans quitter ses
occupations. Ecrire direntement.

LE SIROP DU DR. LAMBERT1' est reconnu
comme efficace dans toutes les affections pul-
monaires.

TOUTES LES PERSONNES qui souffrent du
cuir chevelu, et qui perdent leurs cheveux, ont
intérêt it essayer "Forradon". Dépôt général
pour le Canada et les Etats-Unis, &. la phar-
macle Mont-Royal, coin de la rue Saint-Lau-
rent et de la rue Mont-Royal.

MLLE SOPHIE POUCHOVSKY, docteur en
Médecine de la Faculté française. Maladies des
femmes et des enfants, 685 rue St-Laurent, à
Montréal. Téléphone-Est : 4206.

ECHANGES DE CARTES POSTALES. An-
toine Baillargeon, à Saint-Isidore Jonction,
comté de Laprairie. F.Q., Canada, échange
cartes postales avec tous les pays excepté la
France et la Belgique.

O. MARCHAND & FRERES, Imprimeurs,.Rr-
lieurs, Editeurs, 56, rue Amherst, Montréal.
Tel. Bell. Est s396.

Pour faire un beau lavage, il faut employer
la POUDRE A. LAVER chinoise.

Pour bien repasser rien n'égale l'apprêt ob-
tenu a l'aide de l'EMPOIS CHINOIS.

Le "Journal pour Tous'" demande à ses
abonnés et lecteurs, de lui envoyer des
idées, des articles, ainsi que toutes décou-
pures des -autres journaux qui pourraient
avoir un intérêt quelconque pour lui. Tous
les documents reçus seront l'objet de tou-
te l'attention de la rédaction.

-o--

Faites connaître le "Journal pour Tous'
parmi vos parents et amis, faites-leur lire
et conseillez-leur de s'y abonner de suite :
Ne renietitez-jamais au lendemain, ce que
vous pouvez faire le jour même.

LIBERAL LAUNDRY
La meilleure marché de tout le Dominion. Travail

snigné et blancheur garantie. On nettoya aussi les
vêtements. Envoyer une carte postale à

JOS. PICOTTE, Gerant, Liberal Laundry
596 BOULEVARD ST-JOSEPH, MONTREAL.


